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Dans la tradition chrétienne, Carnaval et Mardi gras permettent toutes les licences. Sur le temps bref qui précède le jeûne

du carême, déguisements, bals, défilés, batailles de confettis inversent les valeurs établies, malmènent le pouvoir en

place, bouleversent les normes et les habitudes. Les masques participent pleinement à ces défoulements.

Et si, en temps de COVID, l’attitude carnavalesque consistait à mettre bas les masques ?

Sans inciter à prendre des risques inconsidérés, LUMIÈRES vous propose de regarder l’objet en face, d’aller voir derrière,

de faire un pas de côté.

Des pratiques antiques aux films d’horreur, de la comédie sociale à l’intimité du visage, de l’identité à la duplicité, de

l’Europe à l’Asie en passant par l’Afrique et l’Océanie sans oublier les Amériques, voici déclinés quelques masques -

rituels, prophylactiques, politiques, artistiques etc.

Le masque dissimule autant qu’il révèle. Mais s’il nous voile la face, cherchons à passer outre !…

 

 

Femme africaine bantoue avec son enfant à Recife,

capitainerie de Pernambouc. Huile sur toile d’Albert

Eckhout (XVIIe siècle) 

 

Pelourinho de Tierno
Monénembo

 

Le romancier guinéen Tierno Monénembo aime les non-

dits, les travestissements et les masques divers. Dans

ses romans en forme d’énigme, de labyrinthe ou de

puzzle à reconstruire, se cache souvent, tout au fond

d’un de ces tiroirs-gigognes dont il a le secret, un élément

encore plus enfoui que les autres. Si dans Pelourinho, le

héros Escritore semble bien être un avatar de son

créateur, si derrière le voyage au Brésil transparaît en fait

une quête de l’Afrique, que cache donc la répartition du

récit entre deux voix, celle de Leda, la vieille aveugle, et

celle d’Innocencio, le voyou ? Saurez-vous découvrir

quelle réécriture d’un mythe se dissimule ainsi derrière le

déguisement de ces deux personnages que tout semble

séparer ? Attention, les indices sont infimes, il vous

faudra être un enquêteur habile pour faire tomber les

masques ! Et la lecture n’en sera que plus

passionnante…

Tierno Monénembo, Pelourinho, Éditions du Seuil, 1995,
224 p.

Le Mystère du gang masqué de
Ken Follett

 

Un roman jeunesse écrit pour ses enfants où l’auteur

entraîne ses jeunes héros Mick et Randall dans une

enquête policière lorsqu’ils découvrent dans les anciens

studios de cinéma de leur ville un vaste terrain de jeu...

Mais parmi les décors des plateaux de cinéma, les

accessoires et costumes laissés à l’abandon, des voix

murmures... Pendant ce temps là en ville, un mystérieux

gang masqué fait trembler les banques !

Ken Follett, Le Mystère du gang masqué, roman
jeunesse, traduit de l’anglais, « R jeunesse » Robert
Laffont, 1976, 112 pages.

  

Sacrées Sorcières de Pénélope
Bagieu et Roald Dahl

 

Si vous avez lu le roman éponyme de Roald Dahl, vous

vous rappelez sans doute les indices pour repérer les

sorcières infiltrées dans notre société et coupables des

disparitions inexpliquées d’enfants à travers l’histoire ?

En toutes saisons, les sorcières portent des gants (pour

cacher leurs griffes et doigts fripés), une perruque sur leur

crâne chauve (qui leur occasionne de terribles

démangeaisons), des chaussures pointues (pour cacher

leurs pieds carrés). Les sorcières lambdas cachent avec

beaucoup plus de difficulté leur salive légèrement teintée

de bleue, leurs pupilles constellées de cristaux, et leurs

narines frétillantes.

Mais vous rappelez-vous la sorcière suprême, la «

Grandissime sorcière » ? Son visage abominable est

caché derrière un masque d’apparence humaine. Mais ce

dernier, une fois décollé, et jeté au sol lors de la réunion

annuelle des sorcières (« Splotch! »), révèle alors un

véritable monstre, édenté, dégoulinant, cadavérique et

violet ! Qui aurait pu imaginer une telle horreur derrière un

masque qui semblait si humain ? 

Pénélope Bagieu nous plonge dans un univers visuel à la

hauteur de l'œuvre originale, avec son grain de folie et

son humour ! Après l’avoir lu, vous vous demanderez

sans doute qui se dissimule derrière les masques qui

nous entourent et si une grandissime sorcière ne se

cache pas parmi nous…

 

Sacrées Sorcières, Pénélope Bagieu et Roald Dahl,
Illustrations Pénélope Bagieu, Bande dessinée, Gallimard
BD, collection « Fétiche », 2020.

 

 

Gérard Corbiau, Le Roi danse, film, 2000, Belgique 

Un ballet politique pour l’Astre
des astres ou comment, par un
jeu de jambes, on met sa cour à

genoux
 

Le Ballet royal de la nuit est l'œuvre de Jean-Baptiste

Lully qui met en scène le jeune Louis XIV alors âgé de 14

ans qui fait, en ce soir du 23 février 1653, une véritable

démonstration de charme et d’absolutisme mais prend

aussi sa revanche contre la Fronde. Claire allusion à sa

victoire contre ses opposants : l'Astre triomphant des

ténèbres.

Dissimulé sous la scène, il apparaît par une trappe,

costumé tel le soleil se levant sous les traits d'Apollon et

reproduisant tout au long du ballet la course du soleil. Et

c’est dès cet instant qu’il fait du soleil son emblème et

qu’il donnera une série de ballets qui lui permettront de se

produire mais également de réaffirmer son pouvoir.

L’Ensemble Correspondances dirigé par Sébastien Daucé

interprète Le Ballet Royal de la Nuit. Mis en scène par

Francesca Lattuada. Avec Violaine Le Chenadec,

Caroline Weynants… Enregistré le 9 novembre 2017 au

Théâtre de Caen.

 

Vidéo

Les couleurs du Mardi gras de la Nouvelle-Orléans sont le

violet, l'or et le vert. Le violet symboliserait la justice, le

vert la foi et l’or le pouvoir… Symboles assez

conventionnels quand on voit l’extravagance qui règne

dans les rues. Mais cela est une autre histoire, me direz-

vous !

Le big band de la Nouvelle
Orléans (Mardi gras)

 

Lorsque je pense au thème de cette chronique, je ne peux

m’empêcher de l’associer au carnaval et en particulier

aux célébrations de la Nouvelle Orléans pour Mardi gras

(prononcé à la française mais avec le r anglais) car il ne

faut pas oublier qu’à l’origine, cette fête a été introduite en

1699 par les colons français pour rendre hommage à

l’explorateur René Robert Cavelier.

Depuis, des siècles de brassage ethnique et culturel ont

donné à cette ville, à ce carnaval, à sa procession de

chars colorés, ses défilés costumés et surtout à la

musique de ses innombrables fanfares organisées en

confréries, un caractère vraiment singulier.

Ce sont les Second Line (inspirée des marches funéraires

jazz typiques de la ville), Brass Band (parade musicale

costumée et exubérante qui fait le show) et Marching

Band (sur le modèle des marches militaires) qui

symbolisent le mieux cet esprit de fête, de folie où tout

un chacun se laisse envahir par le sons des cuivres et

des percussions, entraînés par les coups de sifflets

rythmés du meneur de parade, le Grand Marshal.

Pour vous immerger dans cette ambiance, voici quelques

sélections :

Vidéo 1 / Vidéo 2 

Et pour montrer que ces musiques sont sources

d’inspiration dans le monde, écoutez la musique électro

de la fanfare allemande Meute avec son célèbre titre You
and Me :

Vidéo

 

 

 

 

 

Le mot masque tire son origine du mot italien maschera «

faux visage ». Son radical préroman maska « noir » est à

l’origine de deux groupes de mots. Le premier, masca,

signifie « masque » en latin tardif mais surtout « sorcière

» ou « spectre, démon ». Le second, maskara, très

répandu dans les domaines ibéro-romans, signifie « tache

noire, salissure ». Ceci s'explique par le fait que les plus

anciens déguisements consistaient simplement à se

noircir le visage et parfois le corps.

 

(Source : Centre National de Ressources Textuelles et
Lexicales)

 

Watchmen

Dans son célèbre roman graphique, Watchmen, Alan

Moore interrogeait la figure du super-héros et fustigeait

ces hommes ordinaires dont les masques servaient à

cacher leurs vices et faiblesses pour faire régner l'ordre

selon leurs propres règles.

En adaptant le roman graphique à la télévision, Damon

Lindelof trace un autre parallèle, entre super-héros

déchus, forces de police et héritage du mouvement des

droits civiques aux Etats-Unis. Dans la série qui se

déroule à notre époque, ce sont les forces de police qui

incarnent ces héros masqués, contraints de protéger leur

identité après avoir été attaqués en nombre par des

suprémacistes blancs.

D'abord instruments de dissimulation, ces masques,

portés avec autant d'aplomb par les  « gentils » et

les  « méchants », deviennent des symboles universels

de force, de pouvoir et d'emprise. Mais au fur et à mesure

de la série, le masque se révèle une façade beaucoup

plus trompeuse.

En cachant surtout leurs traumatismes et leurs peurs, les

personnages se révèlent avant tout incapables de faire

face à leur passé individuel et à leur histoire collective.

Laisser tomber le masque devient alors signe de

reconstruction, de renouveau, de guérison. Lindelof

semble demander : peut-on vraiment faire confiance aux

personnes encore masquées et portées par leurs

traumatismes non résolus ? Who watches the Watchmen

?

Série Watchmen, créée par Damon Lindelof. Diffusé en
2019 sur OCS, disponible en DVD.

 

Tombe des Augures, VIe s. av. J.-C. (Tarquinia)

Aujourd’hui se pose, ou plutôt se repose la question du

masque : faut-il, ou non, porter un masque ? Dans

l’Antiquité gréco-romaine, le masque, grimaçant ou riant,

correspond à des rôles bien précis au théâtre. Le nom

latin de l’acteur-histrion, histrio, vient de l’étrusque ister.
En latin, masque se dit persona, un mot également dérivé

de l’étrusque phersu, qui se lit dans des tombes

étrusques près de Tarquinia, où l’on voit un personnage,

portant un masque, un bonnet et une barbichette, tenir un

chien qui s’attaque à un autre personnage dont la tête est

recouverte d’un sac. Le costume de Phersu fait penser à

Polichinelle et à Arlequin dans la Commedia dell’arte. Ce

jeu cruel est associé aux combats sanglants de

gladiateurs. Le masque désigne aussi le rôle et le

caractère. À partir de phersu et du nom latin du masque

se dégage l’idée de personne et de personnalité (et de

ses troubles), qui va se développer dans la tradition

occidentale et la philosophie, jusqu’à inspirer un célèbre

film de Bergmann, Persona !

 

  

 

 You’re next, Wingard Adam,
2013

Les masques sont tellement présents dans les films

d’horreurs que l’on pourrait croire qu’il s’agit d’une

condition inhérente au genre. Mais dans ce film

précisément, ce qui nous intéresse vraiment est la forme

du masque utilisée. Film sorti en 2013 en France dans

l’indifférence presque générale, You’re next s’est avéré

une assez bonne surprise pour les amateurs de slasher.
Encore plus pour les amateurs de masques. Si le

scénario est loin d’être original, le rythme du film et le

dénouement en font un immanquable.

Alors qu’une famille aisée se réunit dans sa grande

maison pour célébrer l’anniversaire de mariage des

parents, elle s’y retrouve prise au piège, assaillie par des

tueurs masqués décidés à ne laisser aucun survivant.

Bien loin des masques de super héros ou d’autres

masques de films du même genre, ceux des tueurs de

You’re next leur recouvrent entièrement le visage, prenant

la forme d’animaux parmi lesquels un loup et un tigre,

deux carnassiers chasseurs. Le contexte du film prend

alors tout son sens pour le spectateur. Le masque de

prédateur conduit le spectateur à voir les habitants de la

maison comme du bétail, prêt à être abattu. La maison

constitue leur enclos. L’analogie avec la chasse semble

légitimer la violence et l’effusion de sang à l’écran. Le

masque zoomorphe viendrait atténuer la gravité de ce que

le spectateur voit, le déculpabiliserait de participer à ce

spectacle, dans la mesure où il n’assiste pas à un

massacre pervers entre humains mais bien à une simple

partie de chasse, où les animaux les plus forts dévorent

les créatures les plus faibles, selon le cycle admis de la

nature. 

Les films gore, par la présence du masque, et

particulièrement en forme d’animal, semblent trouver une

justification à leur violence en réduisant l’humanité des

protagonistes. Mais le masque du troisième tueur

représente un mouton, animal censément inoffensif. Or le

mouton est perçu comme grégaire. Aussi pourrions-nous

dire que ce tueur, pour ne pas devenir une proie, une

victime, s’assimile aux agresseurs, en imitant leurs

actes, perpétuant la barbarie. Ce masque de mouton

permet aussi un jeu de miroir terrible entre le bourreau et

les membres de la famille prise au piège. Face à ce

masque, ces derniers sont constamment rabaissés à leur

état de proies, affaiblies dans la mesure où cet animal

n’aurait pas dû leur être hostile. Qu’importent les facultés

intellectuelles ou physiques, qu’importe l’espèce, la

réalité est la même pour tous : les créatures sont

mortelles. De ce fait, la lutte pour leur survie est rude et

sans pitié.

 

>> En savoir plus <<

 

 

Le masque est peut être – avec les armes – la pièce la

plus emblématique des escrimeuses et des escrimeurs.

Ne parlez surtout jamais de casque, car dans une salle

d'armes on se vexe très vite à cette confusion (le casque

protège le haut et l'arrière de la tête, contrairement au

masque qui en protège le visage et le sommet). La forme

de respect dont jouit cet accessoire vient de son

caractère indispensable sur les pistes, où il faut à la fois

être soi-même protégé⋅e et avoir autant de confiance

dans le masque de son adversaire. Comment porter des

coups sans cela ?

Pensez un peu : le visage et le haut du crâne sont des

cibles lors de duels à l'épée ou au sabre, et si, au fleuret,

la tête reste une zone non-valable, la base du cou

demeure une cible de prédilection. Quand des adversaires

s'affrontent avec des armes pesant jusqu'à 750 grammes,

de l'élan et un déclenchement de l'allongement du bras au

bon moment, la force concentrée à la pointe de l'arme

peut dépasser les 300 kilogrammes chez les novices, et

bien plus auprès des pratiquant⋅es confirmé⋅es !

C'est pour cela que les maitre⋅sses d'armes et les

athlètes inspectent les masques régulièrement et que les

arbitres veillent systématiquement à leur état et à leurs

attaches avant chaque rencontre.

C'est aussi un accessoire qui impressionne, et on croit

souvent que l'on doit avoir du mal à respirer dedans...

Mais en définitive on s'y habitue très vite et, croyez-moi,

c'est bien moins pénible à porter qu'un masque chirurgical

!

 

Alaska, États-Unis, Yup’ik, région d’Anvik, début du 20e,

bois peint, plume, cuir.

Galerie virtuelle de masques du
quai Branly

 

Dans cette galerie, vous trouverez un intéressant aperçu

des masques issus des collections du Musée du Quai

Branly pour illustrer, selon les origines géographiques, les

différents usages ou significations : de la coiffe de danse

utilisée dans les cérémonies de rites initiatiques pour

hommes, au masque porté pour entrer en communication

avec les esprits en passant par les masques

protecteurs…

N’hésitez pas à utiliser la loupe pour voir les détails des

masques !

 >> Galerie virtuelle <<

 

 

 

 

Mathutones
 

Galerie photos des Mathutones, reportage photographique

de Monica Battisti, doctorante à Paris Nanterre,

participante des ateliers de photographie de l’ACA² sous

la direction de Romain Pichon Sintes.

Les Mamuthones sont des masques typiques de

certaines régions montagnardes de la Sardaigne,

constitués notamment par une couverture de peau ovine

et une série de clochetons sur le dos, issues du monde

rural. Bien que le poids global du déguisement atteigne

les 20-25 kg, les Mamuthones sont constamment en

mouvement. Ce défilé ancestral et effrayant est donc

avant tout une procession dansée, aussi solennelle que

rythmée.

>> Galerie <<

 

 

 

La Vrillette, Création dansée

Ce court métrage réalisé en 2020 est né d'une

collaboration entre Alaric Chagnard, sculpteur de

masques et Kadek Puspasari, chorégraphe

contemporaine et danseuse de masques indonésiens.

Le mot javanais usuel pour « masque » est « topeng ».

Les arts javanais possèdent une longue tradition

masquée. Le pararaton ou « Livre des rois », manuscrit

datant du XVe s. atteste de la présence artistique du

masque sur l'île de Java dès cette époque. Les masques

en éléments naturels (bois, crins , pigments naturels...),

faits sur mesure, s'inspirent des personnages d’épopées

locales. On trouve dans ces stéréotypes une grande

diversité de caractères reflétant la complexité de l’âme

humaine. Dans cette réalisation vidéo, il est question de

notre nature animale et, par extension, de la nature de

l'humanité en général. Comment sommes-nous liés à

notre environnement ? 

« La vrillette » est un mot français qui désigne un insecte

termite. Un insecte qui mange la fibre de bois et les

livres. Il dévore avidement les livres devant lui. Ces

insectes constituent une menace pour la collecte de

données et d'archives. Ils symbolisent également la

destruction de la connaissance et de la liberté de pensée

et d'apprentissage. « La vrillette » est un personnage qui

franchit les frontières entre les insectes et les humains.

Dans cette vidéo, il devient un symbole de l'effacement

des données, de la disparition de la culture. C’est un

intrus, mais il est aussi une victime car il est chassé lui-

même par les hommes. Entre antagoniste et

protagoniste, il doit trouver un accord et un équilibre pour

coexister et établir une harmonie entre les deux mondes.

La création musicale est le fruit d'une rencontre entre des

instruments du gamelan javanais, présent à l'Université

de Nanterre (lien du site Unigong) et l'univers de la

musique électronique. 

 

Danseuse, chorégraphe: Kadek Puspasari ; Fabricant de
masques: Alaric Chagnard ; Musicien, compositeur:
Raphaël Seguin, Christophe MOURE ; Vidéo, montage :
Julien MOURE
Production : Cie. Pantcha Indra
http://www.pantchaindra.com
http://achagnard.blogspot.com/

Vidéo

 

Où pratiquer le gamelan à Nanterre : lien

 

« Pourquoi certains médecins
portaient un masque d'oiseau ? »

sur Acast

Ce petit podcast de 3 minutes raconte l’histoire du

masque d’oiseau porté par les médecins de peste. Bien

sûr, il fait écho à notre quotidien puisque nous sommes

désormais sans cesse masqués. Seulement, à l’époque,

ces masques à long bec cachaient bien des choses que

je vous laisse découvrir en écoutant le podcast. 

 

Lien

 

 

 

 

Petite histoire du touret, un
masque à double usage : un

cache-nez contre le froid ou voir
sans être vu.

 

À la fin du Moyen Âge et à la Renaissance, le masque

féminin est une sorte de cache-nez appelé « touret de

nez » qu’on accroche à sa coiffe, utilisé pour se préserver

du froid en hiver. Mais, très vite, cet accessoire est un

subtil moyen de se cacher et de rire en toute discrétion.

Rabelais se moque de cette mode et de son hypocrisie

sociale : « Combien de fois ont-elles mis leur touret de

nez pour rire en liberté autant qu’elles s’étaient

courroucées en feintes ! ». Il invente même dans son

roman Pantagruel un métier, le racle-touret, et les

personnages de Valentin et Orson, préposés au nettoyage

des tourets de nez.

 

  

 

Masque à transformation, art des Indiens Tlingit

(Canada), XIXe siècle, bois peint, env. 28 / 70 (ouvert),

Musée de l'Homme, Paris

Le peuple Tlingit, peuple amérindien du sud-est de

l’Alaska, occupe une zone boisée et conserve le culte

des forêts et des eaux. Les Tlingit taillent de grands

totems couronnés par des animaux aux ailes déployées

mais aussi des sculptures représentant des oiseaux et

des ours qui, grâce à un mécanisme ingénieux, s’ouvrent

sur des masques à figure humaine utilisés lors de

circonstances exceptionnelles comme le changement de

saison.

Ci-dessus, l’un de ces « masques à transformation » qui

permettent aux Tlingit d’entrer en contact avec les esprits

et les divinités animales.

Les guerriers portent des armures totémiques en bois

composé de masques et d’armures typiques en lattes de

bois. Ci-dessus un masque d’animal qui protège le

guerrier au moment des raids engagés contre les

ennemis.

 

 

 

Ingrédients
- 125 g de beurre demi-sel, en morceaux

- 50 g d'eau

- 2 sachets de levure boulangère sèche

- 500 g de farine + 20 g pour le plan de travail

- 3 cuillères à soupe d'eau de fleur d'oranger

- 100 g de sucre

- 4 œufs

- 100 g de crème liquide 30-40 % m.g.

- huile neutre

- sucre glace 

Étapes
1) Faites fondre le beurre et réservez.

2) Dans une casserole versez 50 g d’eau tiède et la levure boulangère et faites chauffer à feu doux pendant 2 mn. 

3) Ajoutez la farine, le beurre fondu, l’eau de fleur d’oranger, le sucre, les œufs et la crème, et pétrissez 5 min au robot ou

à défaut à la main.

4) Dans un saladier fariné, placez la pâte obtenue et couvrez d’un torchon propre et laissez reposer ou «pousser» 2 h.

5) Dégazer la pâte, c’est-à-dire repliez là sur elle-même sur un plan de travail fariné, puis étalez-la et coupez-la en petits

rectangles de 5 × 2 cm. Formez une petite entaille au centre, puis retournez un des côtés et passez-le par l’entaille. 

6) Laissez-les reposer 30 min et plongez-les 5 par 5 dans un bain d’huile chaude. 

7) Égouttez-les sur un papier absorbant et saupoudrez-les de sucre glace maison. 

Bonne dégustation!

 

 
Le Msindanu où masque de beauté des femmes aux Comores

Avant tout, le Msindanu est un moyen efficace pour préserver la beauté féminine, lutter contre la poussière des rues, les

piqûres d'insectes, la chaleur et les effets néfastes des rayons du soleil. Il se porte aussi bien dans les tâches

quotidiennes à la maison que dans les activités extérieures.C’est aussi un marqueur identitaire car suivant les îles, le

masque s’applique différemment afin de distinguer directement l'origine de la dame qui l'a mis. Ainsi, à la Grande Comore,

le masque s'étale sur le visage sous forme de pâte alors que, dans les autres îles, les femmes le décorent de petits

dessins pointillés pour remplir les parties vides. Il est aussi porté dans les cérémonies et fêtes ; dans ces circonstances,

on y apporte une attention toute particulière.

 

Comment se prépare le Msindanu ?

À partir d'une pierre de corail et un morceau de bois de santal, pour obtenir la pâte, il suffit de verser un peu d'eau sur la

pierre et frotter le bois suivant des mouvements circulaires des deux mains. À Anjouan et Mayotte, on ajoute à la

préparation des ingrédients tels que du safran, du tamtam, des feuilles de yina ou de jasmin pour rendre le msindanu plus

agréable à la vue comme à l'odorat.

 

 

 
 

 

Parce que les chroniques de l’ACA² sont pour vous mais également composées grâce à vos contributions, si
vous souhaitez connaître les prochains thèmes et participer à leur rédaction, n’hésitez pas à nous contacter à

l’adresse actionculturelle@liste.parisnanterre.fr

Contactez-nous :
 

Service commun de l'ACA²
Action Culturelle et Artistique / Animation du Campus et Associations

Rez-de-chaussée du bâtiment Ricœur, bureau R28

200 avenue de la République

92001 Nanterre Cedex

01 40 97 56 56 / actionculturelle@liste.parisnanterre.fr

  Suivez-nous sur Facebook !

  Suivez-nous sur Twitter !

  Suivez-nous sur Instagram !

 

S'abonner / Se désabonner

https://www.facebook.com/ACA2Nanterre/
https://www.facebook.com/ACA2Nanterre/
https://www.instagram.com/aca2nanterre/
https://www.youtube.com/watch?v=hgoouzWghFg
https://www.youtube.com/watch?v=13g_7Q62tlQ
https://www.youtube.com/watch?v=fBuTK-E0gxo
https://www.youtube.com/watch?v=0WXuMN_-6GU
https://culture.parisnanterre.fr/la-saison/lumiere-sur-vos-ecrans-/le-masque-au-cinema-1003375.kjsp?RH=FR
http://www.quaibranly.fr/fr/afficher-tous-les-parcours/afficher-un-parcours/parcours-type/Parcours/parcours-action/show/parcours/masques/
https://monicabattisti.pixieset.com/mamuthones/
https://fr-fr.facebook.com/projet.unigong/
http://www.pantchaindra.com/
http://achagnard.blogspot.com/
https://youtu.be/iPK_0HD9bik
https://vimeo.com/8571284
https://culture.parisnanterre.fr/atelier-de-pratique-du-gamelan-778833.kjsp
https://play.acast.com/s/choses-a-savoir/pourquoicertainsmedecinsportaientunmasquedoiseau-
mailto:actionculturelle@liste.parisnanterre.fr
https://www.parisnanterre.fr/
mailto:actionculturelle@liste.parisnanterre.fr
https://www.facebook.com/ACA2Nanterre/
https://twitter.com/ACA2Nanterre
https://www.instagram.com/aca2nanterre/
https://www.parisnanterre.fr/vie-du-campus/inscrivez-vous-a-la-newsletter-culture-campus-277410.kjsp?RH=FR
https://www.parisnanterre.fr/servlet/com.jsbsoft.jtf.core.SG?PROC=TRAITEMENT_DEMANDE_ABONNEMENT&EXT=newsletter&ACTION=DESABONNER&NB_NEWSLETTERS=1&ID_MODELE_MAIL0=3777&CODE0=

